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DE L’ORNEMENTATION ARCHITECTURALE 
EN CARTON-PIERRE À BRUXELLES 
CE QUE PEUT NOUS APPRENDRE     
UNE CARTE PORCELAINE

L a pet i te es tampe commer-
ciale (illustrant factures, entêtes 
de lettres, cartes publicitaires, 
annonces de presse, étiquettes 
diverses, etc.) constitue un élé-
ment essentiel pour l’appréhen-
sion du cadre de vie à l’époque de 
sa création. Facteur fondamental, 
mais souvent méconnu, de connais-
sance du patrimoine architectural, 
en tant qu’elle est fréquemment 
la seule représentation connue 
d’un établissement commercial 
ou industriel, elle peut également 
attester de techniques constructives 
et de matériaux utilisés, notamment 
lors de la décoration intérieure des 
bâtiments.

Les car tes porcelaine figurent 
parmi les exemples les plus sédui-

sants de ces estampes commer-
ciales. Procédé mis au point en 
Belgique à la fin des années 1830, 
il s’agit de lithographies sur car-
ton cérusé, c’est-à-dire glacé 
par un pigment blanc à base de 
plomb. Bruxelles a compté plu-
sieurs fabricants de ces cartons, 
comme l’épouse Ducaju, instal-
lée Montagne de la Cour. Avant le 
séchage de l’encre gluante, l’im-
primeur appliquait à la poupée 
différentes poudres métalliques 
qu’il brossait délicatement après 
séchage. Il en résulte une infinité de 
nuances de couleur qui différencie, 
certes modérément, chaque carte 
d’une autre et qu’accentue l’incli-
naison que l’on donne au carton lors 
de son examen, tout comme c’est le 
cas des objets en porcelaine.

Las, dès que les effets nocifs de 
la céruse et des dérivés du plomb 
furent connus, la fabrication de 
ces cartons fut interrompue et 
les stocks épuisés vers 1865. Les 
quelque 25  années de produc-
tion1, essentiellement belges et des 
régions limitrophes, ont généré des 
milliers de cartes porcelaine. Ces 
dernières, d’un format générale-
ment compris entre 100  x  60  mm 
et 190  x  140  mm, mais pouvant 
atteindre 600 x 400 mm voire davan-
tage, faisaient l’objet, à l’époque, de 
collections soigneusement rangées 
dans des albums spécifiques. 

Qui dit objet de collection dit natu-
rellement commercialisation. Ce 
contexte explique pourquoi on ren-
contre souvent les mêmes cartes : 
certains imprimeurs, entre autres 
Hannotiau, avaient organisé un 
système d’abonnements garan-
tissant la diffusion régulière des 
cartes sorties de leurs ateliers2. Il 
n’était dès lors pas nécessaire de 
parcourir toute la Belgique pour 
quémander à chaque commerçant 
concerné une carte de son éta-
blissement… À côté de ces cartes 
dif fusées par abonnement, que 
l ’on rencontre encore fréquem-
ment de nos jours, celles des arti-
sans locaux sont plus modestes 
et bien entendu plus rares. Parmi 
celles-ci, la carte de L. Serneels, 
« peintre en Batimens et Doreur  », 
Longue rue Neuve, 106 à Bruxelles. 

Carte porcelaine de l’artisan bruxellois L. Serneels, vantant les productions décoratives 
strasbourgeoises en carton-pierre, illustrée par le modèle d’un chapiteau de pilastre, 
milieu XIXe siècle, 58 x 100 mm (© CIDEP).
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Cette carte atteste de l’utilisation 
d’ornements en carton-pierre alsa-
ciens à Bruxelles au moins jusqu’au 
milieu du XIXe siècle.

L’artisan a voulu y voir figurer un 
recueil ouvert sur la représenta-
tion d’un chapiteau, avec comme 
légende Magasin d’Ornem[ents] en 
Masti[c] de Strasbourg. Le chapi-
teau illustré est le modèle 762 pour 
pilastres, repris de la planche  85 
d’un catalogue d’Heiligenthal3. Ce 
dernier avait succédé à Joseph 
Beunat en 1824, reprenant sa manu-
facture sarrebourgeoise de décors 
en carton-pierre, ses stocks et ses 
méthodes commerciales. La qua-
lification de mastic utilisée sur la 
carte publicitaire de Serneels ne 
doit pas prêter à confusion : Beunat 
lui-même l’utilisait pour désigner le 
carton-pierre4.

Introduit à Bruxelles durant le 
Régime français en suite de la dif-
fusion de modèles et catalogues 
offrant d’innombrables ornements 
naguère essentiellement réservés 
aux maîtres d’ouvrage fortunés, 
car produits de manière artisanale, 
le carton-pierre y fut utilisé à pro-
fusion dans et sur des demeures 
construites pour une classe sociale 
moyennement aisée. Il y est encore 
présent de nos jours dans diffé-
rents bâtiments néoclassiques 
construits durant la première moi-
tié du XIXe siècle. 

Le car ton-pierre fut util isé à 
Bruxelles tout au long du siècle 
dans le cadre d’une architecture 
dont l’ornementation allait suivre 
l’évolution de la mode des styles 
néo. Songeons par exemple au 
théâtre de la Monnaie, dont les 
décors du vestibule, des escaliers 
d’honneur, du foyer et de la salle de 
spectacle elle-même sont en car-
ton-pierre5. Cet exemple prestigieux 
ne doit pas occulter le fait que l’uti-
lisation d’éléments en stuc ou plus 

Planche 85 du 
Recueil des dessins 
d’ornements 
d’architecture de 
la manufacture de 
J. Jph. Heiligenthal 
à Strasbourg, 
successeur de 
M. Beunat…, 
Strasbourg, vers 
1830, présentant, 
au centre, le 
modèle (n°762) d’un 
chapiteau de pilastre 
en carton-pierre,  
362 x 265 mm 
(© CIDEP).

généralement en staff, matériaux 
fréquemment confondus avec le 
carton-pierre6, supplanta vers 1850 
l’usage de ce dernier dans la déco-
ration domestique.

NOTES

1. RENOY, G., Bruxelles sous Léopold Ier. 
25 ans de cartes porcelaine 1840-
1865, Crédit communal de Belgique, 
Bruxelles, 1979.

2.  Abonnement pour cartes d’adresse 
et autres jolis dessins allégoriques 
lithographiés sur carton porcelaine 
en plusieurs couleurs ; or, argent, 
etc. pour album ou macédoine. (…) 
1fr.25cs la livraison pour les premiers 
500 souscripteurs. (…) Carton 
porcelaine, 600 x 400 mm, collection 
privée. À noter que les industriels, 
négociants et commerçants qui 
passaient commande à Hannotiau 
recevaient une année de livraison 
gratuite pour autant que la commande 
ait été supérieure à 50 francs.

3.  Recueil des dessins d’ornements 
d’architecture de la manufacture 
de J. Jph. Heiligenthal à Strasbourg, 
successeur de M. Beunat. Contenant 
tout ce qui a rapport à la décoration 

des appartements, tels que panneaux, 
dessus de portes, dessus de glaces, 
frises, pilastres, montants, rosaces, 
entablements, moulures, écoinçons, 
modillons, &.&, Strasbourg, vers 1830.

4. « Ces beaux décors, composés d’un 
mastic aussi dur que le stuc », in Brevet 
d’invention et mention honorable du 
Gouvernement français. Manufacture de 
décors d’architecture, de meubles, etc. 
du sieur Joseph Beunat, à Sarrebourg 
(Meurthe), feuillet 28,5 x 21,5 (conservé 
au CIDEP).

5. Réalisés sur les plans de J. Poelaert 
après l’incendie de 1855 par les 
plafonneurs bruxellois H.J. Delbove 
et J.P. Dussaert. Voir DE CLERCQ, 
L. et SMET, J., « Imitations de pierre : 
stuc, staff, carton-pierre… », in Pierre 
& Co, 2010, p. 91. Outre Dussaert, 
rue d’Assaut, Bruxelles comptait 
divers fabricants et/ou négociants 
d’ornements en carton-pierre en 1850 : 
Géruzet, longue rue de l’Écuyer ainsi 
qu’Hiver et Migeot, rue de la Montagne, 
par exemple.

6. La qualification de décor en stuc, 
systématiquement reprise pour la 
façade du plafonneur J.F. Bonnevie, 
rue Marcq, nos 12 et 14 mérite, dans ce 
contexte, d’être vérifiée. Les griffons 
accolés sont –ou s’en inspirent en tout 
état de cause très fortement – ceux du 
catalogue Heiligenthal cité, page 64. 
D’Alsace à Bruxelles, tel semble bien 
être l’itinéraire de ce décor…
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